MEDITATION

L'dme de la forét a passé dans mon étre ;

Je respire comme elle aux fraicheurs des matins,
Lair fort, Uair enivrant venu des monts lointains,
Caresse de zéphyr qui doucement pénélre.

Ldme des lys neigeux a passé dans mon dme ;

s w’ont donné ardent désir de la Beaulé,

1ls ont soufflé sur-moi esprii de purelé,

Et mon réve d’amour dans lewr blancheur se pame.

Mon ceur s’est enivré de roses de Bengale,

Leur rouge coloris a ranimé son sang ;

Mon ceeur, & leur parfum discret et caressant,
S assoupit, oubliant ton spectre, Douleur pdle !

Mazs les cieux triomphants de gloire lumineuse,
Mont rendu I'Idéal de ce monde banni,

Et mon Esprit contemple & travers I Infini,

Leur grande dme &’ azur qui fait mon dme heureuse.

Pierre bE BoucHaUD.



